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Hydro-Québec en 2008

Le Québec est le quatrième producteur d’hydroélectricité dans le monde après la 
Chine, le Brésil et les États-Unis.1

Grâce à ses ressources hydroélectriques patrimoniales à faible coût, Hydro-
Québec est en mesure de proposer des tarifs d’électricité parmi les moins élevés 
en Amérique du Nord. Par exemple, les tarifs résidentiels à Montréal sont 39 % 
moins élevés qu’à Toronto et 68 % inférieurs à ceux facturés à New York.2

En 2008, Hydro-Québec a vendu 89 % de sa production d’électricité au Québec et 
exporté les 11 % restants.3

En 2008, Hydro-Québec a versé au gouvernement du Québec 3,345 milliards de 
dollars en redevances, dividendes et impôts.

Plan stratégique 2009-2013

En 2009, Hydro-Québec a rendu public son plan stratégique pour la période 2009-
2013. Selon les données d’Hydro-Québec, d’ici 2013, son bénéfice net (ses profits) 
aura baissé de 24 %. De même, le rendement combiné des redevances, dividendes 
et impôts que la société d’État versera au gouvernement du Québec devrait baisser 
de 21 % tandis que les tarifs d’électricité devraient augmenter de 8 %.5

Le tableau 1 ci-dessous compare les principaux indicateurs financiers d’Hydro-
Québec pour 2008 et 2013.

Tableau 1 : Statistiques financières d’Hydro-Québec6

2008 (données 
réelles)

2013 (prévisions) Variation en 
pourcentage

Bénéfice net 3,141 milliards $ 2,4 milliards $ -24 %

Redevances 552 millions $ 642 millions $ +16 %

Dividendes 2,252 milliards $ 1,677 milliard $ -26 %

Impôts payés 541 millions $ 328 millions $ -39 %

Rendement des 
capitaux propres

15,4 % 13,1 % -15 %

Capitaux propres 22,062 milliards $ 19,215 milliards $ -13 %
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Figure 1 : Coûts de production d’électricité d’Hydro-Québec8

0

2

4

6

8

10

RomaineEastmain-1-A/
Sarcelle/Rupert

Coût moyen 
2008

ce
nt

s 
pa

r k
W

h

2,17 ¢

5,1 ¢

9,2 ¢
($ de 
2015)

Au moins trois facteurs importants expliquent les prévisions d’une baisse de profits 
et d’une hausse des tarifs d’Hydro-Québec. D’abord, le coût de l’électricité produite 
par les nouvelles installations de production sera beaucoup plus élevé que celle 
produite par les ressources hydroélectriques patrimoniales de la société d’État. 
Fondamentalement, Hydro-Québec a déjà exploité à leur plein potentiel la totalité 
des ressources hydroélectriques bon marché de la province. Ensuite, la demande 
d’électricité des clients québécois d’Hydro-Québec devrait continuer d’augmenter 
et Hydro-Québec compte satisfaire à cette demande croissante en construisant de 
nouvelles centrales coûteuses. Enfin, le profit réalisé par Hydro-Québec sur ses 
exportations nettes d’électricité devrait chuter de 43 %/kWh entre 2008 et 2013.7a

La figure 1 compare le coût moyen pour Hydro-Québec de produire de l’électricité 
en 2008 au coût projeté de : a) la centrale hydroélectrique de l’Eastmain-1-
A–Sarcelle–Rupert qui sera mise en service entre 2009 et 2012; et b) la centrale 
hydroélectrique de la Romaine dont la construction sera terminée en 2020.7b

Le coût de l’électricité produite par l’Eastmain-1-A–Sarcelle–Rupert est le double de 
celui des installations hydroélectriques patrimoniales d’Hydro-Québec.

Quant à la Romaine, ses coûts de production sont quatre fois ceux des installations 
hydroélectriques patrimoniales de la société d’État.

Les coûts indiqués pour les projets Eastmain et Romaine n’incluent pas le coût des 
ententes conclues par Hydro-Québec avec les collectivités locales.
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De plus, Hydro-Québec prévoit que le coût total du nouvel approvisionnement 
(production et transport) augmentera de 5,85 cents/kWh en 2010 à 14,37 cents/
kWh (en dollars de 2010) en 2016.9  En conséquence, au cours des six prochaines 
années, le coût du nouvel approvisionnement pour Hydro-Québec sera supérieur 
au prix moyen à l’exportation de son électricité, qui s’établissait à 9 cents/kh en 
2008.10

En raison de la prévision d’une demande intérieure croissante, les besoins en 
puissance à la pointe d’Hydro-Québec augmenteront de 13 % d’ici 2013 et d’un 
total de 19 % d’ici 2017. Voir la figure 2 ci-dessous.

Figure 2 : Besoins en puissance à la pointe du Québec11
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Une combinaison de hausses des coûts et de hausses de la demande mènera 
inévitablement à des prix d’électricité plus élevés pour les consommateurs ou à une 
baisse du bénéfice net pour Hydro-Québec ou encore aux deux conséquences.

Hydro-Québec arrive donc à un point tournant. Ayant développé la totalité des 
ressources hydroélectriques bon marché de la province, la société d’État ne peut 
plus augmenter son bénéfice net et réduire ses tarifs intérieurs en construisant 
des installations hydroélectriques à faible coût. Dorénavant, tout nouveau projet 
entraînera des tarifs plus élevés ou une baisse du bénéfice.



4 | Ontario Clean Air Alliance Research — Profits en hausse, factures en baisse

Heureusement, Hydro-Québec dispose de deux options viables pour satisfaire à 
la demande d’électricité de ses clients sans pour autant construire de nouvelles 
centrales hydroélectriques coûteuses. Ces options sont notamment l’efficacité 
énergétique et une meilleure coordination de son réseau d’électricité avec celui de 
l’Ontario.

Efficacité énergétique : la nouvelle mine d’or du Québec

En investissant dans l’efficacité énergétique, Hydro-Québec pourra offrir moult 
bénéfices à ses clients et au gouvernement du Québec.

Premièrement, en aidant ses clients à utiliser l’électricité plus efficacement, la société 
d’État pourra réduire la consommation d’électricité de ses clients et, par le fait 
même, le montant de leurs factures d’électricité.

Deuxièmement, en investissant dans l’efficacité énergétique pour réduire la 
croissance de la demande d’électricité, la société d’État freinera la pression à la 
hausse exercée sur ses tarifs d’électricité.

Troisièmement, en investissant dans l’efficacité énergétique pour réduire la 
demande du marché intérieur, Hydro-Québec pourra libérer certaines de ses 
approvisionnements en électricité existantes afin de les vendre à fort profit aux 
États-Unis ou en Ontario. Particulièrement, tout investissement dans l’efficacité 
énergétique qui permet d’économiser un kWh coûtant moins que le prix à 
l’exportation de l’électricité fera augmenter le bénéfice net d’Hydro-Québec.

Par exemple, en 2008, le prix moyen à l’exportation de l’électricité produite par 
Hydro-Québec se chiffrait à 9 cents/kWh. En prenant pour hypothèse que les prix 
moyens futurs de l’électricité seront d’au moins 9 cents/kWh, il en découle alors 
que tout investissement dans l’efficacité énergétique pouvant économiser un kWh 
coûtant moins de 9 cents/kWh fera augmenter le bénéfice net d’Hydro-Québec.

Consommation d’électricité par habitant au Québec

Conséquence directe de tarifs d’électricité très bas, la consommation d’électricité 
par habitant est très élevée au Québec. En fait, selon les professeurs Bertrand et 
Duclos, la consommation d’électricité par habitant au Québec est la plus élevée 
de la planète.12 Comme le montre la figure 3, la consommation d’électricité par 
habitant du Québec est deux fois celle de l’Ontario et près de trois fois celle de 
l’État de New York.

Quelques facteurs expliquent en partie la consommation d’électricité par habitant 
très élevée au Québec. D’abord, la province compte une importante industrie de 
l’aluminium qui consomme beaucoup d’électricité. Ensuite, la province dépend 
beaucoup plus de l’électricité pour le chauffage individuel que la plupart des autres 
territoires. Si nous excluons la consommation d’électricité au Québec pour la 
production d’aluminium et le chauffage individuel, la consommation d’électricité 
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de la province chute à 15 606 kWh par habitant.13 (Cependant, si nous excluons 
l’électricité consommée en Ontario pour le chauffage individuel, la consommation 
d’électricité par habitant de cette province chute à 10 479 kWh.14) Donc, même 
lorsque nous faisons abstraction de ces facteurs, la consommation d’électricité par 
habitant au Québec est 50 % plus élevée qu’en Ontario et 80 % plus élevée que 
dans l’État de New York.

De plus, alors qu’Hydro-Québec prévoit une hausse de la demande d’électricité 
au Québec de 7,5 % d’ici 201716, la demande d’électricité en Ontario devrait 
continuer de baisser. Particulièrement, la demande d’électricité en Ontario a baissé 
de 10 % entre 2006 et 2009 et devrait continuer de baisser de 7,7 % d’ici 2018.17

Ces faits suggèrent qu’Hydro-Québec dispose d’un très grand potentiel de 
ressources d’efficacité énergétique non exploité que la société d’État pourrait 
utiliser pour réduire les tarifs d’électricité facturés à ses clients tout en augmentant 
son bénéfice net.

Programmes d’efficacité énergétique d’Hydro-Québec

Hydro-Québec compte dépenser 3,5 milliards de dollars pour réduire la 
consommation d’électricité de ses clients québécois de 11 milliards de kWh d’ici 
2015.18

Prenant pour hypothèse que les investissements en efficacité énergétique ont une 
durée économique de seulement dix ans, le coût annuel moyen de réduction de 
1 kWh de la consommation pour Hydro-Québec se chiffre à environ 4,7 cents/
kWh.19

Figure 3 : Consommation d’électricité annuelle par habitant, 200815
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Ainsi, le coût moyen de réduction de 1 kWh pour Hydro-Québec est considérable-
ment moins élevé que les revenus moyens que tire Hydro-Québec de l’exportation 
du même kWh, soit 9 cents/kWh en 2008. Donc, en prenant pour hypothèse un 
prix moyen à l’exportation de 9 cents/kWh, les investissements en efficacité éner-
gétique d’Hydro-Québec permettront à la société d’État d’augmenter son bénéfice 
brut de 473 millions de dollars par année.20

Cependant, un examen des mesures incitatives d’efficacité énergétique que propose 
Hydro-Québec à ses clients commerciaux mène à la conclusion que la société 
d’État n’encourage pas ses clients à optimiser leur bilan énergétique. Hydro-
Québec devrait encourager tout investissement susceptible de libérer de la capacité 
de production d’hydroélectricité pouvant ensuite être exportée à un coût annuel 
inférieur ou égal à la valeur marchande des exportations d’électricité (9 cents/kWh 
en 2008).

Fonds d’efficacité énergétique d’Hydro-Québec pour grands 
consommateurs industriels

Hydro-Québec verse à ses grands consommateurs industriels entre 10 et 15 cents 
du kWh qu’ils économisent au cours de la première année d’exploitation d’un 
investissement en efficacité énergétique.21 En prenant pour hypothèse que ces 
investissements produiront des économies pendant dix ans (une hypothèse très 
prudente), l’incitatif offert par Hydro-Québec n’est donc égal en moyenne qu’à des 
paiements annuels de seulement 1 à 1,5 cent/kWh pendant dix ans.

Inutile de dire qu’un incitatif d’efficacité énergétique moyen de seulement 
1-1,5 cent/kWh ne convaincra pas de grands clients industriels à tout faire pour 
réduire leur consommation d’électricité.

Fonds d’efficacité énergétique d’Hydro-Québec pour 
propriétaires de bâtiments

Pour les bâtiments existants et les nouveaux bâtiments, Hydro-Québec propose une 
structure d’incitatifs d’efficacité énergétique à trois niveaux, comme le montre le 
tableau 2.

Comme le montre le tableau 2, l’incitatif financier varie selon l’investissement 
qu’exige la mesure et le taux d’économie d’énergie obtenu. Pour les mesures faciles 
à prendre et exigeant un investissement plus faible, l’incitatif financier est plutôt 
faible. Pour les mesures plus difficiles et exigeant un investissement plus élevé, 
l’incitatif financier est plus élevé. Cette structure d’incitatifs est logique. Cependant, 
l’incitatif maximal, de 55 cents/kWh de réduction de la consommation d’électricité 
la première année, demeure beaucoup trop faible.
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Si nous prenons pour hypothèse que la mesure incitative d’efficacité énergétique 
n’est offerte que pendant dix ans, un incitatif de 55 cents/kWh payé la première 
année équivaut à un incitatif annuel moyen de 5,5 cents/kWh. Si la mesure 
incitative est offerte pendant 25 ans, un incitatif de 55 cents/kWh payé la première 
année équivaut à un incitatif annuel moyen de 2,2 cents/kWh. Encore une fois, 
Hydro-Québec n’encourage pas ses clients à optimiser leur efficacité énergétique.

Coordination des réseaux d’électricité de l’Ontario et du 
Québec

Au Québec, la demande d’électricité atteint un sommet durant les froides journées 
d’hiver, tandis que c’est lors des chaudes journées d’été – lorsque les climatiseurs 
de la province fonctionnent à plein régime – que la demande d’électricité atteint 
une pointe en Ontario. Autrement dit, le Québec a un excédent de capacité de 
production l’été alors que l’Ontario a un excédent de capacité de production l’hiver. 
En coordonnant plus étroitement les réseaux d’électricité des deux provinces, le 
besoin pour Hydro-Québec de construire de nouvelles installations de production 
hydroélectrique à coût élevé pour satisfaire à la demande de pointe l’hiver serait 
réduit. De même, en Ontario, le besoin de construire de nouvelles centrales à gaz 
naturel coûteuses pour satisfaire aux demandes de pointe en période de canicule 
serait réduit.

Le potentiel éolien total de l’Ontario est 13 fois plus élevé que la consommation 
annuelle totale d’électricité de la province.23 Néanmoins, l’énergie éolienne est 
intermittente et il s’en produit beaucoup plus l’hiver que l’été. Par exemple, en août 
2006, le taux moyen d’utilisation des capacités des éoliennes en Ontario n’était 
que de 13 %, tandis qu’il était de 43 % en février 2007.24 Donc, durant l’hiver, 
l’Ontario pourrait exporter sa production éolienne excédentaire au Québec pour 
ainsi réduire le besoin pour Hydro-Québec de construire de nouvelles installations 
hydroélectriques à coût élevé et permettre à la société d’État de satisfaire à la 
demande d’électricité de ses clients.

Tableau 2 : Incitatifs d’efficacité énergétique d’Hydro-Québec pour les 
bâtiments existants et les nouveaux bâtiments22

Économie d’énergie Incitatif pour mesures exigeant un 
investissement relativement faible

Incitatif pour mesures exigeant un 
investissement plus élevé

Jusqu’à 10 % 5 ¢/kWh de réduction de la 
consommation d’énergie la 
première année

15 ¢/kWh de réduction de la 
consommation d’énergie la 
première année

Plus de 10 % et 
jusqu’à 25 %

10 ¢/kWh de réduction de la 
consommation d’énergie la 
première année

30 ¢/kWh de réduction de la 
consommation d’énergie la 
première année

Plus de 25 % 15 ¢/kWh de réduction de la 
consommation d’énergie la 
première année

55 ¢/kWh de réduction de la 
consommation d’énergie la 
première année
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À l’inverse, durant l’été, lorsque la production éolienne est inférieure à la moyenne 
en Ontario, Hydro-Québec pourrait augmenter la capacité de production de ses 
centrales hydroélectriques et exporter de l’électricité en Ontario. En conséquence, 
l’Ontario n’aurait plus à construire et à exploiter autant de centrales à gaz naturel 
coûteuses pour satisfaire à la demande lors des chaudes journées de smog de l’été.

Pour le Québec, ce scénario offre l’avantage supplémentaire d’atténuer 
partiellement l’incidence de l’inversion des débits d’eau saisonniers normaux (ex. : 
monter le niveau des eaux en aval durant l’hiver plutôt que durant le printemps et 
l’été, l’équivalent écologique d’arroser son jardin en plein mois de février).

Conclusions et recommandations

Étant donné qu’Hydro-Québec a déjà exploité la totalité des ressources 
hydroélectriques bon marché de la province, la société d’État ne peut plus 
augmenter son bénéfice net et réduire ses tarifs en construisant de nouvelles 
centrales hydroélectriques. Ainsi, la politique d’Hydro-Québec, qui préconise la 
construction de nouvelles centrales hydroélectriques, ne sert plus les intérêts des 
clients de la société d’État ou de son actionnaire, le gouvernement du Québec. Pour 
assurer sa prospérité au 21e siècle, Hydro-Québec doit réduire son besoin d’ajouter 
à sa capacité de production d’hydroélectricité – à fort coût – en investissant dans 
l’efficacité énergétique et en coordonnant plus efficacement son réseau avec celui de 
l’Ontario.

La promotion agressive et économique de l’efficacité énergétique par Hydro-
Québec aura pour effets simultanés de réduire les factures d’électricité des clients, 
de rendre les industries du Québec plus concurrentielles et de libérer une plus 
grande proportion de sa capacité de production d’hydroélectricité pour les marchés 
d’exportation très lucratifs de l’Ontario et des États-Unis.

À l’heure actuelle, le Québec est loin derrière ses principaux concurrents nord-
américains pour ce qui est de la productivité de l’électricité (c.-à-d., les dollars en 
profit intérieur brut produits par kWh d’électricité consommé). En 2008, le Québec 
a produit à peine 1,60 $CA en biens et services pour chaque kWh d’électricité 
consommé dans la province. À titre comparatif, l’Ontario a produit 3,95 $CA et 
l’État de New York, 6,91 $US.25

La demande d’électricité atteint une pointe durant l’hiver au Québec et durant 
l’été en Ontario. En coordonnant plus étroitement les réseaux d’électricité des 
deux provinces, Hydro-Québec et Ontario Power Authority pourront réduire le 
besoin au Québec d’augmenter la capacité de production d’hydroélectricité à coût 
élevé durant l’hiver et le besoin en Ontario de construire de nouvelles centrales à 
gaz naturel coûteuses pour satisfaire aux demandes de pointe durant les chaudes 
journées d’été où les climatiseurs de la province fonctionnent à plein régime et les 
éoliennes produisent moins d’électricité.


